
GOMPARAISON DES DIFFERENTS PROUEDES. 405

nous avons developpes; si nous avons donne ä un certain nombre

de talus de tranchees V’inclinaison de 1",50 de base sur 1 mötre de

hauteur, c'est que nous avions besoin de lerre pour les remblais;
mais, lorsque cette eirconstance ne s’est pas prösentde, nous avons

adopte Vinelinaison de 45°. Pour un deblai de 6 mötres de profon-
deur, en augmentant ainsi la roideur de la pente de 0",50 par
mötre, on economise 18 metres cubes, c’est-a-dire 27 francs par
metre courant de tranchee, en appliquant le prix pay& äMM. Pa-

rent et Schaken: c'est plus que ne coütent l’assainissement et le
revötement des talus, möme dans des cas difficiles. »

L’assainissement de la plate-forme, si important, comme l’indi-
que M. Daigremont, a presente au chemin de Wissembourg de
grandes diffieultes qui ont &t@ heureusement surmontees par
M. Goschler. Nous reviendrons plus loin sur le travail ex&cut& par
cet ingenieur.

Mais, anparavant, nous compareronsles differents procedes em-

ployes pour l’assainissement des talus.

Comparaison des differents procedes. — N. Chaperon, inge-

nieur en chef des ponts et chaussces, directeur du chemin de Lyon,
ne partage pas l’opinion de M. Sazilly sur les causes des &boule-

ments. Voiei dans quels termes il s’exprimait dans les Annales des
ponts et chaussees' :

« Si !’on examine atlentivement la forme du terrain dansles co-

teaux argileux, on reconnait que le relief actuel du sol ne s’est eta-
bli qu’ä la suite d’une serie s&culaire de mouvements dansles cou-
ches superieures, et que la masse tout entiere ne pr&sente möme

qu’un equilibre instable, frequemmenttroubl& ä la suite des de-
gels et des longues pluies. Cet &quilibre momentane ne se main-

lient quw’äa la condition que les parties superieures lrouvent leur

appui sur les parties inferieures du terrain, en sorte qu'il est d6-

truit par Ja moindre modification apportee dansle relief du sol.
« Sı, dans un semblable terrain, on vient ä ouvrir une tranchee,

quelque peu profonde quelle soit, les conditions d’&quilibre se

trouveront brusquement rompues; et des mouvements aurontlieu,
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sinon au moment m&me de l’operation, du moins ä une &poque
ulterieure plus ou moins &loignee, lorsque les pluies ou le dögel
auront pu ramollir la glaise et en diminuer la cohösion. L’eau qui
tombe ä la superficie du sol trouve toujours en eflet des fissures ou

des couches permeables par lesquelles elle s’introduit au sein m&me

des masses argileuses, dontla solidit& se trouve ainsi considerable-
ment diminuce ä certaines &poques.

« La rupture d’öquilibre des masses glaiseuses, telle est, ä notre
avis, la cause preponderante des grands &boulementset des glisse-
menis ä grande distance qui sont si frequemmentla suite de l’ou-
verture des tranchees dans les coteaux en pente douce des terrains
argileux. Pour arreter de pareils mmouvements ou pour les prevenir,
nous ne croyonspas qu’il y ait d’autre moyen d’&tayer le massifdont
on affaiblit le pied en y creusant une tranchee que de suppleer par
un contre-fort arlificiel A la pouss6e naturelle des terres que l’on a
enlevces. Aussi d’habiles ingenieurs n’ont-ils pas hösite ä construire
au pied des talus de deblai ouverts dans les terrains glaiseux des
murs de soutenement ä pierres söches fort &pais, qui, tout en assai-
nissantle terrain sup£rieur, pussent r&tablir par leur masse l’equi-
libre dont les conditions avaient &t& profondöment modifices par
l’ouverture de la tranchee. Ces murs de soutenement n’ont du reste
pas besoin de s’elever au niveau du sol naturel; il suffit que leur
hauteur permette d’adoueir convenablementles talus, eu egard ä
la nature des terrains dans lesquels la tranch6eest ouverte. »

Nous ne sommespas entierement de l’avis de M. Chaperon; nous
pensons bien comme lui que la rupture d’equilibre des masses
produite par l’ouverture des grandes tranchees tend ä produire les
eboulements; mais nous reconnaissons aussi la grande influence des
causes signal&es par M. Sazilly. Les faits prouvent assez cette in-
[Iuence. Le procede Sazilly, applique dans un grand nombre de
tranchees au chemin de Paris ä Strasbourg, au chemin de Wissem-

bourg et au chemin de Mulhouse, a presque toujours donne d’ex-
cellents resultats. Celui que preconise M. Chaperon, au contraire,

applique dans la grande tranchee de Gagny, concurremmentavecle

procede Sazilly, a &t& l’occasion de depenses considerables!, et cha-

"Alla tranchde de Gagny, les murs de soutönementavec coulrc-lorts en pierre seche
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que jour il faut reparer ä grands frais les murs de soutenement, qui

ne resistent qu’imparfaitement ä la pression des terres, malgre
leurs dimensions considerables.

Il est vrai que les murs en pierre söche tels qu’ils ont &t& con-
struits ä la tranchee de Gagnysoutiennentle pied des talus sans en
preserver la surface des influences atmospheriques. Il vaut mieux

recouvrir le talus comme on l’a fait ä la tranch6e de Sevres, ainsi

que l’indique la figure 50, page 579.
On a dit que le proeed& Sazilly &tait inapplicable dans un grand

nombre de cas. On a pretendu que, lorsque l’eau affluait A grandes

masses et sur toute la hauteur des talus, l’autre proced& etait seu|

praticable. Si le proc&d& Sazilly n’a pas r&ussi dans certains cas,
cela tient sans doute au peu d’experience de ceux qui l’ont essayc.
M. Bruere l’a appliqu& sur trente ou quarante tranchees, soit sur

le reseau de I’Est, soit sur d’autres lignes, le plus souveni avec
succes.

M. de Regel a declar& qu’il regrettait d’avoir employe& dans la
tranchee de Soultz le proced& que nous avonsdeerit, et qui n’a pas

et& comple&tement efficace. Il nous a dit que, dans un terrain ä peu
pres semblable, il avait appliqu& ä beaucoup moins de frais le pro-
eede Sazilly.

Le mode d’assainissement des tranchees de Soultz, Petit-

Croix, ete., ne peut que s’opposer ä l’action des eaux int6rieures,
mais il ne remedie pas ä l’effet des gel6es, de la pluie et de la seche-
resse sur les talus.

S’oppose-t-il m&me completement äl’action des eaux intörieures?

West ce qui peut paraitre douteux, surtout apres les accidents sur-

venus aux talus de la tranch&e de Soultz, accidents dont nous par-
lerons plus loin.

Si l’on adopte la grande tranchee d’assainissement en amont,les
ierres pilonees sont souvent traversees par les masses d’eau, et

le massif n’est qu’imparfaitement asseche.
Quant ä ce qui est de la döpense, elle peut ötre moderee quand

le fosse d’assainissement en amont n’est pas d’une grande profon-

sont revenus ä 240 fr. le mötre courant, tandis que les talus, assainis par la mäthode de
M. Sazillv, n’ont eoüts que 100fr.
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deur, comme ä la tranchee de Petit-Croix ; mais elle augmente
rapidement avec la profondeur.

Sans done pretendre que le procede Sazilly est ea dans
tous les cas, nous pensons qu’il peut ötre souvent pratiqu6 avec

sucees. Le proced& de la tranchee de Petit-Croix est preferable
peut-&tre quand la masse d’eau est considörable, et que la totalit6
du terrain en est penetree.

Le meilleur mode d’emploi des murs en pierre söche eonsiste ä

construire le mur sur le talus en soutenantle pied par des voütes
qui bordentle fosse.

Quant au proced& d’assainissement par vore de collecteurs appli-

que parM. Ledru, il est fond& sur le m&meprineipe que le proeede
Sazilly. Il n’en differe essentiellement que par la r&union des eaux
de toute la tranchee dans un seul collecteur et par la substitution
des tuyaux de drainage aux pierröes.

La recommandation quefait M. de Sazilly d’etahlir les pierrees
suivant la direction des couches aquiferes ne peut s'appliquer que
sur les points oü le talus prösente röellement des alternances un
peu apparentes de couches diversement permeables. Mais dans les
puissantes formations marneuses, telles que celles que l’on trouve
sur le chemin de Blesmes ä Gray, ces alternances ne sont plus re-
connaissables, toute la masse parait egalement dötrempee, ou bien
les points oü les suintements sont le plus abondants se fondent sans
transition sensible avec le reste du tälus. C’est ee qui a conduit A
dessöcherparles collecteurs toute la surface du talus en rapprochant
seulement davantage les drains dansles parties les plus humides.

«L’emploi du colleeteur central, fait observer M. Ledru, a ce
grand avantage d’absorber immediatement toutes les eaux qui sd-
Journent ordinairement dansles tranch6es argileuses; les drains qui
debouchent souterrainement dans ce collecteur sont immediate-
mentä l’abri de toute obstruction et de toute avarie. L’assechement
des talus est immediat et complet, et les deblais sont peu detremp6s
parles caux, ce qui esttrös-important pour la confection des rem-
blais. Le collecteur assöche le fond de la tranchde et assure au bal-
last une assiette ferme et seche Ih olı autrement on aurait eu A le
röpandre sur une aire de bone
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« Enfin, lorsque les eaux suintent A la surface du talus par une

multitude de petites ouvertures, la gel&e peut facilement obstruer
ces issues, l’eau s’accumule derriere, et, au degel, il peut en r&sul-
ter des eboulements dansles talus. Lorsque toutes les eaux de la

tranchee debouchent soulerrainement dans un eolleeteur unique,
elles forment generalement une source qui coule d’une maniere con-

linue avec assez d’abondance pour ötre A Y’abri de toute obstruction
produite par l’action de la gelde. D’ailleurs, le debouche unique du
collecteur est place A 1",50 au moins en contre-bas du niveau de la
plate-forme des terrassements et au delä de l’extr&mite de la tran-

ch6e; il est facile d’en prevenir l’engorgement, et, cel engorgement
eüt-il lieu, il ne pourrait avoir aucune suite fächeuse, puisquele
eolleeteur debouche dans un fosse special onvert A la surface du

terrain naturel. :

« Quant ä l’engorgement souterrain du colleeteur, il n’est pas ä

eraindre lorsque ce colleeteur, fait avec des drains de 85 millime-
tres de diametre, est recouvert d’une couche de pierres söches sul-
fisante pour assurer l’&coulement de l’eau parleurs interstices dans
le cas m&me de l’obstruction du drain lui-möme. »

Le mode de drainage de M. Lalanne a bien reussi sur tous les

points du chemin deu ä Gray ou du chemin de l’Ouest

(Suisse) ot il a &t& employ£.

Il a le grand avantage d’assöcher le talus beaucoup plus prolon-
dement que les drainages ordinaires, il n’exige aucun autre trans-

port de materiaux que celui des drains eux-m&mes, son ex6en-

tion est partout facile et ne gene en rien les autres travaux de

chantier.

On peut proportionner l’espacement des trous, et, par consequent,
la döpense, ä l’elfet produit par chacun d’eux, et, au plus ou moins

d’humidit& de chaque parlie du talus, on peut toujoursfacilemen!

intercaler de nouveaux tuyaux la ol apparaissent des suintements

non eonstates primitivement.

Mais ce mode de drainage ne peut etre applique qu’a un terrain

vierge, qui ne prösente aucunetrace de glissements, car le moindre

mouvement interromprait immödiatementla continuite des drains.

I exige, en outre, un caniveau au moins gazonnesur le talus pour



408 TRAVAUX DE TERRASSEMENT ET TRAVAUX D’ART.

’ecoulement des eaux de chaque drain; ıl est ä craindre que la
gelee n’obstrue facilement les debvuches multiplies de tous ces
drains, que l’eau ne s’y amasse .et que le degel n’occasionne des
eboulementis. -

Ce proced& a &t& employe depuis trop peu de temps pour que l’on
puisse presumer comment il se comporterait dans un hiver rigou-

reux; mais l’on a remarque, au chemin de Blesmes ä Gray, un fait

qui pourrait faire ceraindre cet effet de la gelöe, en m&me temps

qu'il confirme la theorie de M. de Sazilly sur l’importance de
prevenir- toute obstruction superficielle de l’ecoulement des
eaux.

Uncertain nombre de trous avaientet& fores dansle talus gauche

d’une grande tranchee, et n’avaient pas &t& garnis immediatement
de drains, faute d’approvisionnement. Au bout de quelques jours,

on a pu voir que le talus commencait ä se meltre en mouvement,

et, en Vexaminant de plus pres, on a reconnu quela terre qui avait

glisse du talus avait, en partie, obstru& le debouche des trous de

tarıere, formant une petite cuvelte dans laquelle s’amassait et p6-

netrait la masse du talus, au lieu de couler ä la surface. I] est vraı

qu'il a sulfi d’enlever ä la main une ou deux poign6es de terre A
Vorifice de chaque trou, pour donner &coulement aux eaux et pour
arreter tout mouvement. ,

Reeconstruction des talus eboules dans les tranchees. — Quel-

quefois, quand on a neglige d’assainirles talus ou quandles travaux

d’assainissement n’ont pas &l& ex6ceutes convenablement, des por-

tions de talus plus ou moins considerables s’&houlent, et il faut le
reconstruire. On suit pour cela differentes möthodes dont nous
allons chercher ä donner uneidee nette.

La figure 59 represente une premiere methode employee sur le
chemin de Londres ä Birmingham.

Les lignes courbes de la coupe et mm du plan reprösentent la

surface d’eboulement. En avant de ces lignes on trouve le talus re-
construit. Le murest en pierres seches pour en soutenir. le pied
et laisser couler les eaux; les &pis en pierres söches EE livrent
passage aux eaux et divisent le talus en masses ind&pendantes


